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tenir de déjeuner sur l'herbe, car on pourrait être assis 
auprès d'un arbre sur lequel aurait pousse un chancre. 

Naturellement, on doit aussi se laver la figure et les 
mains avant de se mettre à table et isoler immédiate
ment toutes les plaies que l'on pourrait avoir sur le 
rorps, au moj—i de bandages désinfectés. En somme, 
conclût l'auteur tic cet article que nous avons toutes rai
son de croit* écrit par un de nos savants les plus distin-
fut's, il ne faut pas s'alarmer. Connaître le danger ne 

accroît pas: au contraire, cela permet de mieux l'évi
ter. » 

LA GU_ERRE 
I . A S I T I A T I O Ï 

Les Bcërs marchen t décidément de succès en 
succès. Le té légramme nous annonçai t j eud i soir, 
pa r la voie de Bruxel les , comme nos lecteurs l 'ont 
déjà vu, que le3 Orangistes du général Lucas 
Meyer aura ien t r empor té à Colenso, au sud de La 
dysmi th ,une nouvelle victoire dont la portée semble 
devoi r ' ê t re considérable. 

Tandis que les Transvaal iens du général Jouber t 
obtenaient le succès qnc l'on sait et qui s'est t r adu i t 
p a r la cap ture de deux bataillons et d'une bat ter ie 
anglaise, les Ûrangistes opéraient un mouvement 
Dffensif destiné à couper Ladysmi th de ses commu
nications avec P ie tc rmar i tzburg et Durban . 

On Fait qu 'un duel d'arti l lerie s'est engagé en t re 
la garnison de Ladysmi tb et les l ioers vacant de 
J 'Orange. 

Cet engagement a pris les proport ions d 'une vé
ri table bataille et elle est demeurée, assure-t-on, à 
t ' avantage des Bo t t a , qui se so:it emparés de Co
lenso, sur la ligne de Durban et de la Tcgula 
Hiver. Cette nouvelle défaite des Anglais leur coûte 
onze cents hommes tués, blessés ou prisonniers et 
ouvre aux Bcërs la route de P ie te rmar i tzburg et 
de Durban , c'est-à-dire leur donne accès à la côte. 
Les renforts anglais Mbt dont exposés à avoir leur 
débarquement en t ravé , sinon empêché, dans le 
por t de Durban . 

L'occupation de Colenso par les Bcë r s , si elle est 
définitivement confirmée, a une très g rande impor
tance, car les Boërs achèvent ainsi de se rendre 
maî t res des trois grandes voies de communication 
que le général 15 j l ler comptai t utiliser pour enva
hir l 'Orange et le Transvaa l . 

Les voies de pénétration sont détrui tes , et mal
gré l ' importanco assurément considérable des ren
forts anglais qui vont a r r iver chaque jou r à par t i r 
du 9 novembre, on se demande comment ils pour
ron t rejoindre les garnison* isolées à l ' intérieur du 
pays . Car il ne rafflt pas d 'avoir des troupes, il 
faut pouvoir les t ranspor ter et peut-on compter sur 
les mulet I Ce sont pour la p lupar t des mules i ta
liennes. Elle* ne rét is tent pas au premier coup de 
sanon, et on sait que leur fuite précipitée a déter
miné déjà la première défaite anglaise ; dn 
cl imat le>;r est fatal . 

L a responsabilité du con -mandant en chef, le gé
né ra ' Boiter, est donc bien lourde. semMe-t-il, e i à 
peine a-t-il posé le pied sur le sol africain qu'il M 
t rouve en présence -le te r r ib le! difileuli.es dont il 
ne pourra t r iompher qu'en a d o p t a n t a n e tact ique des 
pius hasard 

L'OCCUPATION DE COLENSO 
L'inquiétude à Londres 

Bien que le ministre de !a nierre, alors que la rupture 
4aa eomn inieations télégraphiques entre le Natal i l le 
Cap est oflicii llemi n 
•enseignements parvenus h 
trompe la censure anglaise—sont inexacts, le Daily 
CmramicU el le Moming Leader exprime! 
se snji t cl déclarent que l'isolement de I. 
•îalli !'r au point de vue niiiiiaireet des :-
•é ta is . 

' :1!>I Mail dit : • Pi les Ro'.'rs ne font pas on 
fraude fore*, espén ns que le général White pow 
:er la I 

Les journaux constatent que l'inquiétude est grande à 
LatMtres ei qu'os s'attend lualgré tout à apprendre de 
•oui i Iles catastro) I 

On savait déjà, par nne dépêche du Central Tfe«s, que 
'a colonne des Boi'rs de l'Orange,soaslesordre du général 
Laçai Meycr, avait fait un mou\ ment vers le Saddam 
le bat manifeste de Colenso et de couper 
ainsi les communications de Ladysmith avec Pieterma-
rilzhnrg. Il estévident que ce mouvement devail donner 
l i n a M sérieux combat, carie général W ni te i.< pou
vait n laisser ainsi bénévolement investir. On connaît 
k résultat. 

Les affirmations anglaises 
On télégraphie de Londres, 3 novembre, i heures du 

soir : 
• Las Journaux anglais du si ir annoncent que Ici 

•'ont pas encore attaqué Cal nso. t.a voie ferrée eutri Dur-
san et Ukljsroitli est encore ouverte. » 

On sait q;:e le War-Officc a déclaré wfficiellemenl une 
les communications télégraphiques avec Ladysmith 
•'eBialaieatbkia.il faudrait croire atera « M si le lil a ,'t> 
Coupé, la vote fi rrée ne l'a pas encore été. 

BRUiï OE LA PRsSE DE MAFEUN 
et de la mort du général White 

La Liberté publie la sVpfcba suivante qne nous ne 
donnons, d'ailleurs, que sous lonles réserves : 

« Berlin, 3 novembre . — Votre correspondant 
de Londres , en affirmant il y a quelques j ou r s ijuo 
la prise de Mafcking devait ê tre un fait accompli, 
ne se t rompai t guère . Cette nouvelle est aujour
d'hui confirmée, di t-on, pa r des té légrammes venus 
ce mat in . 

» Ou affirme également , bien que le War-Office 
n 'en ai t rien dit à Londres , que le général W h i t e 
a u r a i t été mortel lement blessé — blessure ou sui
cide — après sa délai te . 

» On se l ivre à toutes les suppositions dnns le? 
mil ieux militaires al lemands, et l'on considère ce 
douloureux accident comme plaçant l ' a rmée an
glaise à Ladysmi th dans une s i tuat ion t rès crit i
que. » 

A la f r o n t i è r e d e la c o l o n i e d u C a p 
One dépê«Jie officielle de Capetowa confirme l'infor

mation reçue hier par le Timet, à savoir que les Iloérs de 
l'Etat libre sont oonc'ntrés a l'clhullc-JJridec, prés de la 
frontière du Cap. 

Lundi soir, itaétaient an nombre de 3,000 : hier, il* 
avaient reçu un renfort d'un millier d'hommes. On dit 
qu ils ont de l'artillerie de manne. 

Les pertes anglaises 
De nombreuses listas de tués, de blessés, de prison-

niers, w l i n f a t d'être, presqu e à chaque heure du jour, 
communiquées au public. Voici en ne tenant compte que 
«les chiffres offi iels jusqu'ici publiés par le War Office, 
le tableau récapitulatif des pertes subies par les Anglais, 
de; IO ment de la campagne. Ce tableau 
comprend nor ealesneat les troi.i grandes batailles de 
Gléiuo. | iaagte et de Ladysmith, mais aussi 
Jes engagements moins importants de Reitfoniein, de 
limberley, de Malekiac, de Crocodile-Poort, etc., Offi-
•tarstaés, M ; Officiera blessés, 7 1 ; . Officiers prison
niers, M. t 

Dans ce dernier chiffre on fait rentrer les 12 officiers 
qui, lundi dernier, commandaient les deux bataillons t! la 
katterie anéanties par les BoFrs et dont on n'a plus eu 
de nouvelles. Sous-officiers et soldais niés : H9. Sous-
afficien et .soldats blesses : 711. Sons-officiers et soldats 
prisonniers : J.094. Dans ce dernier chiffre, on fait en-
Irei les 1,500 lieu.nies nui formaient les deux bataillons 
• l i a batterie anéantis lundi par les Hoirs et dont ou 
ignore encore le 'ort exact. 

Lt total des perles s'élève, d'après ce tableau, à 3,213 
officiers et soldats tués, blessés ou manquants. 

La bataille de lundi à Ladysmith 
Londres* 3 novembre. — Le Central /Tiras publie le 

îéiégramme suivant : 
• 'Ladysmith, mardi, X heures 15 soir.— Les Boërs ont 

perdu des centaines de tués et de blessés: les obus anglais 
«s i fait de grands ratajees dans leurs rangs ; ce qui ie , 

montre, c'est le fait quo le général Joubert a écrit an gé
néral White pour protester formellement contre l'emploi 
inhumain de la « Liddite n : les gros canons à langue 
portée, qui viennent d'être montés, assurent, à l'artil
lerie anglaise, une grande supériorité sur l'artillerie 
boër. 

»Lc nombre des prisonniers,fait parles Boïrs, est su
périeur à 80U ; après la bataille d'hier un armistice a été 
conclu, à six heures, pour permettre d'en'errer les morts 
et de recueillir les blessés ; il est probable qu'un impor
tant engagement d'artillerie va se produire. Les batteries 
boers ne sont qu'à quatre milles de Ladysmith. Le moral 
des troupes est excellent; nous espérons pouvoir main
tenir notre position ». 

Dans le Zoulouland 
Londres, 3 novembre. — Lue dépêche de Pieterma-

ritzburg au Daily Mail, datée du 31, annonce qu'une 
force boér s'avance de Itomati-Poort (snr la ligne de 
Lourenço-Marquez à Pretoria au point frontière des pos
sessions portugaises et du Transvaal) à (raises le Swa
ziland.; on croit qu'elle arrivera samedi à Monfosna (au 
nord du Zoulouland) 

L a r é u n i o n d u c o n s e i l 
d e l a D é f e n s e X a t Ê o s m l e 

Londres, 3 novembre. — La réunion dn conseil de la 
Défense nationale avant-hier est un événement grave 
dans lis annales de l'histoire de l'Angleterre. Il a fallu 
des raisons bien graves pour provoquer cette réunion 
extraordinaire. 

D'après ce qui se murmure dans les milieux informés, 
il résulterait r 

I. QSM la situation du général 'White est considérée 
comme désespérée et qu'un miracle seul peut le sauver. On 
a donné, en conséquence,i'ordre de formersur le champ, 
à Durban, une brigade de compagnies de débarquement 
tirées de tous les navires disponibles au Cap et d'y join
dre un régiment de volontaires de Durban, et c'est avec 
ces trois mille hommes qu'on va tenter l'effort suprême 
pour dégager l'année du général White. Le général Hui
ler dirigera lui-même cette opération. 

2- Que le gouvernement anglais a r c u de sir Alfred 
Milner des assurances formelles que depuis dix jours, 
;i0,C00 colons hollandais du Cap ont franchi individuel
lement et par bandes .'es frontières de l'Etat d'Orange 
pour Rejoindre aux troupes du Transvaal contre les An
gle •. 

'•>• Qne le chiffre de l'armée du Transvaal dépasse 
80,000 hommes, y compris les troupes de lEta t d'O
range. 

V Que Durban n'est pas A l'abri d'un coup de main. 
Une colonne de 3,000 Boërs, s'en approchant par le 

: sous la conduite de Julius ,'é yj r. 
C'est à la suile de la réception de ces graves nouvelles 

que le conseil aurait arrêté la levée de 30,000 autres ré
servistes i ! qui M. Balfl r est parti aussitôt pour Bat

tre à la signature de la reine Victoria un 
décret en conséquence. 

sMneosssfsi ïi< ï î î ^ i i e j sxc 
Dans nne réunion de la Prinirose Leagne, q:d a eu lieu 

mercredi à Ealing, lor.-l George Hamilton, secrétaire 
d'Ltai pour l'Inde, » 

« A lii présentation d'un mémoire dans lequel l< 

» Vas droits vous ne les aurez qu'en passant sur nos ca-. 
« !.. I i a ' entéU m i • 

' c'est quand M. 
; s qu'il 

ni - • • nvi je un ultimatum. » 
Passant aux derniei . l'orateur a ajouté: 

. Les rôle: ront bientôt ren\ en vainqueurs 
as poserons . i . Les 

iialii-t.- apercevront que notre but était de 
délivrer ce pays.au profil de l'humanité, d'une indigne 

• sdante tyrannie ». 
— Lord Selhorne, sons-secrétaire d'EI 

parlant, à Dunfries, a uii que d< puis de longues 
. le Transvaal ! 

ie de l'Angleterre dans l'Afrique du rad. 
« Ce n'est pas la faute des honimi -, a-t II 

-i l'Angleterre 
e quclaaes puissiftici s eue péennes. 
te guerre étail In vitablc ; si i 

daté i lus !;.. i 
ment de qui Iquc danger national. » 

U ^ j i a r l d e r e n f o r t s 
Deux grands transporta ont quitté jeudi Liverp 

le Cap, le fla;iidanei ['L'rmsten tirange. LeRaputa (em
porte 500 hommes d'infanterie, ii80 chevaux et . 
dais du génie, L'Urmston-Grange emmène le tiOe batail
lon i "artillerie de campagne, comprenant 200 hommes et 
1S0 i IN • au'.. L'état-major et une moitié du 6e régiment 
de dragons-carabiniers s'embarqHenl aujourd'hui vm-
dradi, à rilbury. La seconde moi té dn régiment partira 
d'Angleterre le S courant. Par suite du ifaparl de toutes 

ipes de l'arioé. ; Angleterre, 
le m ni: tèn île la guerre a décidé de faire rei enir en An-

sê tronj s qui se troav< ni s 
: igJ'ptC 

Les* e o a i i n c n < « i ! * e s 
d e a ^{-.jt^ijjtn-x sMsrsMsgteirsi 

L'opinion européenne est de plus en pies hostile à 
l'Angh t< 

La Gazettt à" Coh même ef'nstate qt 
Anglais sont détestés dans h us lei payi 
compris l'.Al! magne ». 

Sainl 3 novembre. — Les journaux 
accueillent avec une unanime et vive satisfaction la non-

Anglais à Ladysmith, que les A'o-
iclament être le jnste il. ir arro

gance et une menace (our icar vanlardise. Le Sr»l 
ajoule : 

« Les puissances européennes ne doivent ras pi 
l'écrasement du Transvaal ei de l'Orange par l'An) ; 
toujours coutun i r au.t autres pays îles embar
ras pour en prolitcr. r> 

Bossa, 3 novembre. — l.'Valic consacre aux défaites 
anglaises an artide dithyrambique, dans lequel elle l'ait 
des \o ' i i \ pour kesaccès de l'Angleterre. 

Par contre, les cosameatairas des organes socialistes et 
républicains sont tn's sévères pour les Are lais et ils sa
luent la victoire des Boers. Le Séeolo < 1 i t que la latte 
héroïque soutenue par les, Boers contra les Anglais leur 
procura les sympathies de tous les peuples qui ont con
servé le enlss du droit et de la justice, et qui savent ce 
nue valent la bonne loi 11 la générosité britanniques. 

i.e >'-n:i, souhaita que la diplomatie européenne offre 
son intervention pour arrêter une lutte inégale. <• !,es 
grandes puissances, a;< ate le journal, rendraient ainsi un 
service signalé à lu cause de la liberté et da lacivilisa-
tion. a 

A n c o n ^ e î ! m n n i f - i î p a l d e l » a r i < s 
Paris, 3 novembre. — Le conseil municipal de 

a tenu séance aujourd'hui ; M. Lainheliu (de la droite). 
a proposer au conseil : d'envoyer, aux Bép 
Africaines, qui luttrnt pour leur indépendance, l'expres
sion de sa profonde sympathie. 

M. Labusquièra a déclaré qu'il voterait en faveur de 
cette proposition,mais il a ajouté : .< Que les rêpul 
du conseil devaient, en même temps, manifester leurs 
regrets qu'une guerre ait pa s'engager au lendemain de 
lacouférenee de La Haye, el protester contre l'attitude 
de l'Europe, qui laisse le fort écraser le faible >. 

Malgré le préfi t de la Sein g. qui a fait les | ' 
réserves, la proposition de M. Lainbelin, reprise 

et modifiée par \f. Labusquière, a été adoptée. 
L e s ; di*c"3 fEESss tes 

e t Se e o i i f ï î t «In T r a n s v a a l 
L'affaire Dreyfus a déclassé à ce pi.int les partis rt 

donné naissance à une telle anarchie dans les idées que 
mus assistons à ce spcciacle extraordinaire : les socialis
tes les plus avancés, les libertaires les plue farouches 
prennent parti pour l'aristocratique Angleterre contre la 
république des iloérs, pour les oppresseurs contre les 
opprimes. 

L'article de M. Jaun's dans la Prfin I 
vendredi malin est suffisamment édifiant à cet égard. Ce 
qui prouve uni qae, pour les meneurs de la 
campagnedreyfusiste, Dreyfus n'était qu'un prétexte. LA HAVTTE-COUR 
L e r a p p o r t d e M. I t e n n i o n . — L e c o s t u m e d e 

SI. Oubl ie 
L'Echo de Parit commence aujourd'hui la publication 

dn long rapport confidentiel d'ensemble dressé par M. 
Hennion, commissaire de police spécial à la Sûreté géné
rale, à la demande de M. 1M ronger, président do la com
mission d'instru'tion de la I laii'te-Cour. 

Ce rapport, qui résume tous ceux que M. Hennion 
avait reçus de ses agents,vise surtout les allées et venues 
de M. Paul Déroulède et celles de ses amis, d'une 
de M. Jules (Jucrin et des antisémites, d'autre part! 

relations qui se seraient établies par la suite entre les 
royalistes, les antisémites et les membres de la Patrie 
française. 

11 y a de tout dans ce rapport, des racontar5, des 
comptes rendus de réunions, des propos dénaturés ; on 
y parle aussi de l'organisation payée des manifestations 
nationalistes : mais on cherche en vain dans cette pre
mière partie, qui prend plus de dix colonnes de l'£cno, 
des faits précis appuyés de témoignages certains. 

Les renseignements de M. Henni,m tachent d'établir 
que les ligues antisémitique, des Patriotes, de la l'ai rie 
française et de la Jeunesse royaliste se sont entendues 
lors de leur réorganisation. 

A cette époque Guérin recevait de l'argent des r-; 
Déroulède à qui le due d'Orléans en lit offrir plus tard le re-
1U--.1 parce que. dit il, it avait assez de Tonds. 

Des notes successives [irises Journellement et eonftrmées 
par les latts cherchent à prouver que toutes les manifesta
tions de l'année dernière et de cette année onl été préparées 
de concert parles deux ligues auxquelles se sont joints bientôt 
les membres de la jeunesse royaliste. 

Tous les détails des manifestations àt Ptequart, celle en 
l'honneur de Marchand et même les incidents d'Vuteuil, de 
l'.euilly et de Longehamps auraient été arrêtés d'avance. 

M. Hennion peut démontrer que le but de Déroulède était 
une action contre l'Elysée pour s'emparer du gouvernement. 
Toutefois Déroulède semblait ignorer qu'il serrait les vues 
du due d'Orléans. Par contre, (luérin le savait certainement. 

Le rapport signale également des bruits que plusieurs gé
néraux, dont le général de Négrier et de Boashrea* ofticiers, 
i laieiit disposés à marcher. 

Ce document commence à la période du 1er juin 1K!>8 
et a élé transmis à M. Béreufer avec la lettre suivante : 

Paris, le 2 octobre. 
Monsieur le président, 

J'ai lie nneur de rous transmettre, pour répondre à votre 
I< tire du -'. courant, un rapport d'ensemble que j'ai fait éta
blir par M. Hennion. commissaire spécial, pour résumer les 
informations que rrt officier de police judiciaire a reçues de 
différentes sources di nt il garantit l'authenticité. 

-, Monsieur le président, l'assurance de ma haute 
considération. Pour le président du conseil,ministre 

de l'intérieur. 
Peur le directeur de la Sûreté générale, 

Le contrvlfur général délégué, 
CAVAUD. 

t l . Duliuc 
M. Dubue, qui s'est \:\ enlever les, vêtements militai

res qa'il portait au moment de son arrestation, a adressé 
une lettre à M. Fallières où on lit : 

« Si vous avez jamais la curiosité d'ouvrir un Code pénal 
1 our y lire les articles S7 et H), pour vous convaincre nue 
vous êtes absolue.eut incompétent en matière de complot, 
poussez donc la curiosité plus loin : lisez l'articleS39 ci vous 
apprendrez qu'un prévenu a le droit de porter dans sa cel-
liile le costume qui lui pi ni. Fût-ee un costume militaire. 
Votre acte de ce malin n'est donc qu'un abus de pouvoir 

me illégalité ». 
Et M. Dobac somme qu'on lui restitue ses vêtements 

et qu'on reprenne les frusques livrées par la « Lcllo Jar
dinière ». 

SI. .T. G u é r i n 
V. Jules Cuérin, nous l'avons dit, a toujours refusé 

on transfert dans la maison de santé des 
Saint-Jean-de-Oieu. Il adresse aujourd'hui à 

! M. Bérenger une lettre pour expliquer qu'il ne veut rien 
:iter d'adversaires. 

A U L U X E M B O U R G 
Taris. 3 novembre. — Le docteur Fli , '. médecin 

du quartii c cellulaire, ei '. venu ce matin au Luxembourg 
I resté trois quarts d'heure auprès de M. Cuérin, 

dont l'étal de sa ours pas s ith f 
Les I al de la sa'le du Sénat sont 

poursuivis avec activité. I n essaie de remédier aux nom
breux inconvi ;nte l'exiguité de la salle. 

L'espace réi irvé aux témoins el aux accusés sera insuf
fisant. Il a été baron de Vaux, dont nous 

• l'arrivée a Paris, n<> ••: r.r fait prisonnier 
qne la veille de l'ouverture des déliais, c'est-à-dire iner-
cn ', prochain. 

C'est demain samedi, à 0 henres dn matin, que M. 
Fallières recevra au Petit-Luxembourg, les avocats des 

liste, royaliste et antisémite qui lui 
" ronl présentés par M. Fatetenf. 

I. Hennion 
s et venues I 
d'une part, J 
part, et les 1 

rlorcM-Touiiste. — Comme complément à la circulaire 
' du N >rd touriste el faisanl 

D •' pariemi nt du Nord pour faire partie de la 
•. I touriste départementale, nous donnons ci-

la pul Uration des statuts : 
riTHB I'-. — Formatii H il objet de la Société : âénonti-

— article 1er. — !l est Fondé A itou-
baix une Asso J iti< n Cycliste qui a pour objet de favoriser 
les exi orsions dans le département du Nord. 

Art. I. — La société a pour but : i ' (l'améliorer les roules 
cyclables existantes ; 2- d'en créer de nouvelles ; a- de pro 
loi., i r di . France les routes cycabica el 

nariots et équipages : f de renseigner 
i g s. les conseillers généraux. 

lerata des cyclistes ; :r de rendre en un 
• .t plus sgréabtes les excursionsvélocipédi-
partement du S'ord. 

irt. S. — La dénomination de la société' est: « Le Nord 
Touriste r. 

Art. t. — Le siège de Is Société est actuellement rue do 
la Gare, Hôtel Ferraille, à Roubaix. il peut être transféré 
dans un autre ci me ville, par une simple déci
sion du conseil d'administration. 

Art. i. — La dorée dt la Société est fixée ft cinquante 
années i comptci i constitution définitive, sauf 
les cas de dissolution eu île prolongation prévus par les pro-

i RE II. — Cotitatiom. — Art. 6. — L'Association se 
de raeml ces titulaires et de membres d'honneur. 

Pour être membre titulaire ii faut : i" Adresser au bureau, 
il une demande d'admission, impliquant l'adhésion 

. « s aux Statuts el Règlements : av Payer une coti
sation inauelle dont le minimum est de cinq francs, aux 
époques fixées par le Conseil d'administration. Les recouvre 

c font aux frais des sociétaires. La 
trtir du ter janvier, quille que so.l la 

date de l'admission : elle vaut jusqu'au si décembre de l'an
née courante, routefois, pour les demandes présentées à 
partir du Ii r • g. bre, la cotisât! m sera valable pour le reste 
do l'année et 1 année suivante. 

Art. 7. res en activité de service sont exemp
les de la c. m ii continuent à jouir des prérogati-

aux autres membres de. l'Association. La 
Commission administrative aura égal) ment le droit d'exemp-
ter de la cotisation certains adhérents, des fonctionnaires, 
par exemple, qui sont à même de rendre journellement îles 

i la Société. 
Art. s.— le;.icnt être nommés membres d'honneur par 

ninistration toutes les personnes qui parleurs 
. par leur influence auraient rendu 

iété. 
TITRE il!. — Ailmissiont: démissions: exclusions. — Art. 

9. — N ' ie, membre de l'Association 
qu'en " ; n du conseil d'administration prise 
à la majorité des vei\ des membres présents. Le candidat 
refuse a le droit de faire appel à l'assemblée générale qui. 

iu scrutin secret. Nul ne sera admis 
s'il a suri une i ine afflictive ou infamante. 

Art. 10. — root membre a le droit de se retirer île la 
societég au moyen d'une déclaration écrite, adressée au pré-

: la si cl Hé. Tout membre qui n'a pas notifié sa dé
mission avant le 1er décembre reste débiteur de sa cotisation 

n ;c culvante. 
' II.— ;e [| nu mbre qui sera en retard de plus d'un 

Urlc versement des sommes exigibles sera mis en 
i ar le conseil d'administration; s'il ne s'exécute pas 

dans !•• mois suivant et s'il ne donne pas d'excuses valables, 
il pourra y être contraint par les voies de droit et être rayé 

carte de sociétaire ou de l'insigne est 
us peine de radiation. 

Art. i t . 12 — L'Assembli c générale, à la majorité' des voix 
ir modifier les statuts, a le droit de prononcer 

r> xclusion d'un membre. 
Art. 13. — Lors de la retraite volontaire ou forcée d'un 

té ne lui rembourse absolument rien des 
us versées, elles restent acquises de plein droit à la 

Société. • 
FOOTBALL 

Un tarés îoli ma tch d e football a été joué, ji uni dei 
nier, sui le terrain de i't'.s. i'., rue Auber, entre l'A. A.N.D.V. 
ne Roubaix i i les « Pupilles ». Les sportmen qui assistaient 
au mal :> sont i ai lis enchantés de la tenue parfaite des équi-
pters très peu de fautes, un silence rigoureux, de belles 
passes et pas de placages comme l'on en voit trop souvent 
dans ii s mat ;hs inti rciutis. 

Aucun but n'est marqué pendant la première mi-temps, 
malgré l'ardeur déployée par les joueurs des deux camps et 

s des avants, l.es deux buts sont souvent 
menacés, celui de l'otircoing surtout, mais Foulon arrête les 
efforts de l'excellent avant roubateien A. Dubly et Gadenne 
veillent.bailleurs,les avants lourquennois placés aux ailes se 
replient sans le siti r pour renforcer la ligne un peu faible 
de leurs demis. Il en résulte un lieu de flottaison, 
mais le Lallon es! dégagé et les joueurs retrouvent wtc leur 
place. 

A ;ia reprise Tourcoing joue vent arrière. I-a confiance 
règne dans l'équipe et les avants mieux soutenus font de 
1res belles passes, l.es noubaisieus y réponuent avec à propos 
et Je ballon-circule u un camp dans l'autre. Lu premier bul , 

est marqué par Oéhu (i. pour les « Pupilles». Peu après, 
Kllpo en BBSSÏSJCC un second aiirès une série de belle.; 
et bientôt le malcii se termine sans que l'entrain des joueurs 
se soit ralenti un seul instant. 

Tous les équipiers méritent des éloges : Foulon, Filer, 
Flipo. C.éim, ont. très bien Joué pour les Pupilles: A. Itublv. 
De Chabert, BensuL Tossemontte, ont éié très remarqués 
dans l'équipe de l'Association athlétique Notre-Dame.des-
Vhstolres de Roubaix. Pour encourager les deux clubs à con
tinuer la même méthoda de Jeu, ie me contenterai de lépé-
ter avec S. G. Malfait, arbitre du milch : «c'est un iilalsîr 
d'arbitrer un match lorsque la tenue des équipiers est aussi 
parfaite. » 

Union Sportir« r«irt«KmnoM*. — Pans sa séance d'hier. 
les membres de la section de 1-'. B. ont élu commissaire de 
I". 11. M. H. flaliaU; les .'quiniers premier* ont élu lieute
nant M. Desrousseau.x ; enfin l'équipe seconde a eboisi pour 
capitaine M. Fromentin ei pour lieutenant M. A. Dcsrous-
seaux. 

Dimanche prochain malch d'cntraînem"nt entre les 1 et 2 
Les équipiers i vêtiront la chemisette et les équipiers g le 
maillot. Coup il'invoi à 5 h. |[2 précises. De 7 à 9 h. I|î. 
entrain, ment pour les autres footballers de l'U.S.T. et pour 
les « Pupilles ». 

Associa t ion Spor t ive R o u b a i s i e n n e . — Dimanche 
prochain sur le terrain du Club Hippique, 1 Croix, à 7 heu
res entraînement pour tous les équipiers premiers jusque 
huit heures et demie. 

A huit heures et demie mitch entre l'équipe 3 et l'équipe 
du « Pool Hall-Club Itoubaisè'n >. composée déjeunes exter
nes de l'Institut i'urgo'.. Tous les équipiers premiers et se
conds sent instamment priés d'être exacts. 

Rac ing-Club Ttcubais ien. — Les deux équipes du R . 
c .n . se rendront, demain, â Gand, pour disputer le match 
qu'elles ont conclu contre le Racine Club Gantois. Voici la 
composition des équipes . 

Equipe I. Uut : Dubrulle : arrières : t.. Bonté, Dubly : de 
nus : Mainccnt, B. 1; mte, Vroman ; avants : Lcfcbare, Leur 
(eap.), Decoclc, Loucheur, Margrave ; remplaçant : II. 
D'Ilalluin. 

Equipe II. nul, E. D'Ilalluin; arrières, Monnet, Vienne: 
demis, P. Miction, liellon, Kaltembaek; avants, A. Michon, 
Dansette, Cuiiin. E. Loucheur, A. xvaelcs. —Remplaçants : 
Ferrant. Petit. Les iqnlpicrs il prendront le train de Sli. 35 ; 
les équipiers 1 ce.ui de 11 h. 12. 

S P O R T P ë D E S T P E 
Hal lu in . — l'n match sera couru hindi prochain. 6 no

vembre.entre Camille Vanl-rb rghe et Achille Tractiez; l'enjeu 
est de M li'.iiii s. Le départ aéra lieu à deux heures et demie 

Abattoir au Pont de Marcq. de 

COMBATS DE C O Q S 
Rcunux. — Dimanche ,i novembre, attaque chez Dambrin 

d'un srs contre la société Debœuf. La mise au parc à ô 
heures. .';8;:7t.i 

— Pare ilu Petit Bcaumont, établi chez Derache. 
che s novembre, on Jouera un beau ggl mort pour et) francs 
cu i re l'Enfant Perdu. Pour l'ouverture do la saison on y 
v.rrad 's sujets tout à fait remarquables. Mise au parc ji 
5 heures, S8Î7I 

— Lundi C novembre se jouera chez M. Joseph Dell .ici. au 
Grand Parc, rue du Vieil Abreuvoir, un î;3 mort pour 100 fr. 
paires de plaisir à 20 fr., contre la société du Gailodrome de 
Tourcoing. Des rogs extraordinaires ont été' réservés pour 
cette pailie qui géra une des pius belles de la saison. Mise 
au parc à :> heures ifl. Avis aux amateurs. 56590J 

CHÏÎONIOUE CCLCM2&PHILE 
Boeaan. — Dimanche 5 novembre, aura lieu l'.\ 

des pigeons-voyageurs <ie feu J.-it. Poilet, à son d 
angle des rues de Lannoy et Lafontaine. 

ocala 
ROUBAIX 

Ce numéro ooittfU'enant n/x g-
ne lïoii ôér-c wtttttfu quo GiiiiQ oonti, 

Le contrôle du poids eîdu numéroîa20 du 
fi! dans les filatures.— UEgalité toit, ce ma
tin, une déclaration intéressante. Aprèî nvoir dit 
qu'elle «souscrit absolument t à ce qae demandait 
avant-hier le Journal de Ronbaix, l'organe socia
liste ajoute en parlant de nous : 

• Il ne croit pas lui, quo 1 s ouvriers filenrs el 
cheurs puissent être trompés dans les usines sur ie 11 IL— 
oiérodu lil el sur la lare des paniers. Il juge les patrons 
dateurs incapabli - d'agir ainsi. 

» Kt il réclame le numérotage du lil et le pesage des 
paniers obligatoires. Nous 
chose. Si les patrons lilatcurs roubaisiens veulent don
ner satisfaction sur ce point aux ouvriers, on a 1 
cite fait de s'e itendre sur let la grive 
sera fen 

» Le vondront-ils ? Attendons pourvoir . » 
Mercredi soir, nous recevions d'une personnal i té 

très mêlée au mouvement grévis te actuel une let tre 
nous disant IJUO, si ie contrôla é ta i t rendu obliga
toire dans les filatures, « ls3 ouvr iers seraient as
surés d'un salaire qu'i ls ne parviennent pas à obte
n i r main tenant », E t l ' auteur de la let tre a joutai t : 
« C'est là tout ce qu'ils demandent ». 

Nous ignorons si VEgalité e t note* correspon
dan t très occasionnel du j o u r de la Toussaint sont , 
dans la circonstance, les interprètes autorisés d 'un 
nombre apprceir.bls de filenrs et de ra t t acheurs ; 
mais ils par lent i d i e m e n t au nom des plus agis
sants . Cet empressement à souscrire à une propo
sition de contrôle et .\ y sacrifier d 'au t res revendi
cations,et même,dans une certaine merure . j oaqn 'aux 
demandes d 'augmenta t ion de sa la i re , mont re com
bien nous avions ra ison d 'a t tacher ù, ce point- là 
une g rande et sérieuse importance . 

Mous avons toujours cru et nous croyons encore 
que l'on exagère à dessein les e r reurs qui ont pu 
parfois se produire , ç 1 et \k, dans la pesée des pa
niers et dans l 'évaluation du numéro des fils ; ils 
se t rompent assurément ceux qui entrevoient pour 
les fileurs et r a t t a c h e u r s un surcro î t cer ta in de 
salaire dans le seul contrôle désormais obl igatoire 
de ces opérat ions . Souteni r cela,c'est insinuer que, 
dans le plus g rand nombre des filatures, il y a u r a i t 
fraude au dé t r iment de l 'ouvrier , ce qui est abso
lument inadmissible. 

Mais le seul fait de la possibilité de quelques 
e r reu r s partielles e t su r tou t de la méfiance quo 
beaucoup de fileurs témoignent à cet égard , nous 
para î t r endre désirable et nécessaire une vérifica
tion régul ièrement organisée et constatée pa r les 
ouvriers intéressés. 

Les inconvénients du contiôle devenu la règle 
— a u l i e t r ^ é t r e l 'exception et une exception par 
fois b lessan tepour le pa t ron e t dangereuse p o u r 
l 'ouvi ier — ces inconvénients , s'il y en a, seront 
amplement compensés p a r l a dispari t ion définitive 
d 'une des causes les plus pénibles et les plus i r r i 
tantes du mal social dans le monde de la filature. 

Aussi souhaitons-nous de toute notre âme que 
l 'entente puisse se faire sur cette base si équi table . 

A. R . 

L' « Union Sociale et Patriotique » prie 
i n s t amment MM. les industriels et commerçants de 
vouloir bien lui s ignaler les emplois susceptibles 
de devenir vacants chez eux pa r suite du dépar t 
prochain sous les d rapeaux des jeunes gens de la 
classe ISrtS. S 'adresser a u secrétaire de l'Office du 
t rava i l , rue P a u v r é e , 28 . 

I>N C R a i i l E I Ï K I^A R I E ÏÏWARiU. — 
I V ô i a t d e l a v i c i i u i e . — A r F f f t a o s s «Isa 
m e u r t r i e r . — Pendant fonte la journée de \ 
on s'est beaucoup occupé du crime horrible de la rue 
Hayard et l'on en a commenté loi 
donnés par les journaux. La malheureuse victime, Clé
mentine Hertens, est toujours dans un étal cornai -n\. son 
agonie se prolonge sans que l'on espère pourtant b 
sauver. 

Depuis la découverts du crime le acr\ ice de la 
était en campagne, il axait parcouru lotis les quartiers 
de la \ îIle et les environs sans arriver il mettre la main 
sur Jean Vandema; le, le meurtrier. Vendredi soir, '.ers 
sept heures et demie, toute la brigade, sous la conduite 
du sous-inspecteur Réville, faisait une nouvelle battue le 
long du canal. Arrivés au quai de Marseille, enlre ies 
rues Danhenton et de Philippeville, les agents aperçurent 
un individu qui rentrait duiis une baraque servant de 
magasin à un marchand de chiffons. 

Le signalement do cet- homme correspondant depoint 
en point à celui de l'assassin, la baraque fut cernée en 
un clin d'oeil. Jean Vandemaele, — c'était bien lui — 
n'opposa aucune résistance, il fut aussitôt ligollé et con
duit au dépôt central sous bonne escorte,. 

L a c o n f é r e n c e d e l ' U n i o n S o c ^ l e o t P a t r i o 
t i q u e , que •nos avons annoncée, aura lieu aujourd'hui 
samedi •{ novembre, à huit heures et demie du soir, i 
l'estaminet Ladam, 70, rue Joulïroy (ancien estaminet 
Delépine). 

M. Eugène Motte, député, prendra la parole. 
U n e c o n f é r e n c e à la S o c i é t é d e G é o g r a p h i e . — 

La deuxième conférence do la saison aura lieu aujour
d'hui samedi, à huit heures et demie du soir, dans !a 
grand amphithéâtre de l'Ecole nationale des Arts indus
triels. M. Joseph Chanel, avocat à la Cour d'appel de 
Paris, traitera le sujet suivant : Yovage chez les sauva
ges — Ba-Hnars 1 1 Sédangs (région du 01a), Inde-Chine. 
Il y aura de nombreuses projections à la lumière élec
trique. 

. c a ^ v i 8 m i l i t a i r e . — F.05 ieunes soldats de la classo 
1898 et les ajournée de la classe 1897, devant accomplit 
deux 011 trois ans de service, sont invités à retirer leur 
ordre d appel à la caserne de gendarmerie à Roubaix, rue 
des Arts. 

L e s e n g a g e m e n t s v o l o n t a i r e s . — Tout Français 
qui aura I intention de s'engager devra dé 01 mais s'adres
ser, pour obtenir l'extraiLde son casier judiciaire, au 
commandant d'un bureau de recrutement (à Lille, place 
aux iikuets, 28). en ayant soin do joindre4 sa lettre un 
extrait de son acte do naissance et d indiquer son adresse 
exacte. Le coût de cet acle est provisoirement fixé a 
0,2.j centimes. 

L a r é u n i o n d e s M é d a i l l é s c o l o n i a u x aura liêîT, 
dimajiohe S novembre, à C heures ! | i précises, au local, 
77. Grande-Rue. Ordre du jour : paiement des cotisations; 
exposition de la photographie du groupe des médaillés. 

E c o l e N a t i o n a l e dos A r t s I n d u s t r i e l s . — On 
nous adresse la communication suivants: 

« La regrettée Madame Florquin qui vient rt'é're victime 
cl un accident mortel aux plialcmiv.i.s, a Toureoins;, était 
1 épouse de M. Flonjuin. professeur île rentrasse, depuis 1884 
a 1 licolc Nationale îles Arts Industriels, à lombaix. 

» Le conseil supérieur, l'administration et les professeurs 
ses BoItCgu. s, prennent une part tris vive à la douleur 
gu éprouve 1! ois ses Directions les plus chères ce dige 
uonnaireet lui présentent leurs sincères condoléances. 

« Le cours.ie rcmettafe aura lieu dimanche comme d'ha
bitude, de dix heures à onze heures et demie — celui d.-s 
rentreurs sera ferme pour cause de deuil 

D o t a t i o n d e la J e u n e s s e d e F r a n c e . — Cent 
neuf mille quarante-neuf sociétaires et plus dan million 
en caisse, telle est la situation de la Dotation, qui compte 
en France 930 sections. Ces chiffres justifient la procréa
tion constante du nombre de sociétaires à Roabaix. Cha
que jour, de nouvelles adhésions sont reçues par les mem
bres du comité. 
g; Dimanche prochain, S novembre, jour de la recette 
mensuelle, trois membres du Comité recevront, de lu 
heures !|2 à midi i |2 , les adhésions nouvelles au Café 
Fourmisien, rue du Vieil-Abreuvoir, 28. Le Comité rap
pelle que. l'adhésion mensuelle est do 50 centimes. 

La situation financière arrêtée au 110 septembre est af-
lieh'e au siège de la section. Les sociéhun 9 la consulte
ront avec plaisir, les comples y étaid établis a\cc 
ciarlé. 

L e s g r è v e s . — l"ne nouvelle grève t'est d ' 
vendredi, dans la filature de M. Raymond f.efebvre, rue 

. 'gnaucourt : une 1!;. nrs ont quitté 
l'atelier, dans l'après-midi, parce qu'ils n'avaieal pas 
obtenu une augmentation 1! idée. Les jou

ât été infirmés que i'iîj ne reprenaient 
pas le travail, samedi matin, ils seraient considérés com
me ne ralsaul plus partie de f 

Dans les f.utres usines, oh des grèves ont éclaté, an ua 
change!:,eut n'est sur. 

L e s a c c i d e n t s d u t r a v a i l . — l'a tisserand de 
de M. Richar ' ix, fabricant, 

'. a reçu un coup de bras de chasse 
sur la main droite; il en est résulté nue contusion qui le 

L à chômer quelques jours. Le blessé, Louis De-
-, 193; 

il a été linsde M. le docteur llole. 
— H iiri Dha ,'. 27 ans, demeu

rant rue de Le ns, fort Cord t Hit. 
l'ait une chute 

en portant un sac rempli de drogues. M. le docteur (io-
» examiné l'ouvrier et a constaté de légères con

tusions au jambes; un chômage d'une dizaine de jours 
sera néeest tire. 

— Dans l'établissement de M. Joseph Leveugle. cons
tructeur, rue de l'Ommelet, un chaudronnier a reçu un 
tube en fer sur le poignet droit au cours de son travail. 

, Odendal, est igode 29 ans et demeure ru.) 
I, cour Mayeux; il a reçu les soins de M. le doc-

: I. qui lui a présent six joui 1 de repos. 
— Joseph Bôndt, m ratear, laé dé 18 ans, aeeaenrasU 

rue Raadin, 19, à Croix, a eu n pie 1 gauche bn'ilé par 
de la fonte en i'u-i.m. Cet ouvrier esl occupé à la l'mderio 
de M. Jules Dispa, rue de l'Ommelet; il devra subir 
quinze jours de repos, prescrits par M. le docteur 
Dis; a. 

— A la société 'Oopérative « La Paix 1 boulevard oc 
ir de pain étail la bon-

langerie à placer des pains dans un rayon, quand l'un 
d'eux, mal sssnji tti.vinl lui tomber sur l'eeil. H. le doc
teur Dtipré, qui a soigné le bl de 19 
ans, deux urant, rae 'des Longues Haies, cour Capart, 28, 
lui .1 ; n if huit jours de repos. 

— Dans le même établissement, un charbonnier a fait 
ane chute d'un camion sur lequel il se trouvait et s'est 
foulé le piedeanche. II. 1 d a examiné le 
blessé, Alfred Ru tin, âgé de 118 ans. demeurant rue De-
crème, cour Vanrobaeys, 4, et lai a prescrit lo jours de 
repos. 

— Tn mano'uvre de maçon Joseph Hoc!, âgé de 2,'i 
ans. demeurant rue Pierre de Roubaix, 125, élaitoceiipu 
dans les magasina de • l'Economie, rae de Ma Campa
gne, pour le compte de son patron, It. Arthur Houdin, 
entrepreneur, lorsqu'il se blessa au thorax. M. le docteur 
Dupre ird a présent huit jours de repos. 

— ArthurSantrisse, âge de f-'! ans l|S, aide-tendeur, 
demeurant rne Werré-de-Roubaix, occupé chez MM. It -
nis et Henoist, teinturiers, a été Mette au bras droil 
en soulevant la bascvla de son métier. M. le docteur U -
pars, qui lui a donné Ici premiers soins.lui a ordouué un 
repos île dix jours. 

g— Chez M.\i. Cavrois-Mahieu it fils, filateurs, rue 
Hontgolûer, an fileur a eu l'auriculaire de la main droite 
éerase par son métier, l'n mois de 1 .'rit au 
blessé, FélixDemilder, ftgé de l!l ans, deméunat rue 
Coarfa t. par M. le docteur Picquet. 

— Dans l'atelier de M. Moise Rogier, entrepreneur, 
an menuisier a ea la main gauche écrasée, en retirant 
un copeau de la dresseuse. M. le docteur Labié, qui a 
examiné le blessé, Auguste Octor, à-•'• d -ii ans. eieiiie',:-
rant rue du Tilleul, lui S prw .airs de repos. 

— A la filature de M. Etienne M.nie. rue d'Alger, l'un 
des ouvriers esl tombée chenal sur l'une d.s planches 
d'un casier. M. le docteur Leplat a examiné le blessé, 
Guillaume Desbonnet, •:••'• de K ans. demeurant nui 
d'Estaing, et loi a prescrit un repos u'une hitiiaitie de 
jours. 

— Adolphe Verhrngge. teinturier tgé de 47 ans, de
meurant ,111 hameau îles i'rois-li.iu;! '1s à tieni, ; 
un ballot do pièces lorsqu'il lit une chute ; ii s'en est sui
vi une contusion à l'épaule gauche. L'oai rie» est occupé 
clic?. MM. Moo'e et Bourgeois, t- inturiers-apprêteuts, 
rae du Moulin, il devra subir une incapacité de travail 
de huit jo::rs prescrite par le doc'.- tir Bernard. 

L ' a c c i d e n t m o r t e l d e la r<io d o L a n n o y . — 
< i rietime. — Les fan rail] s de M. Ker-

nand Puche,le malheaieat qui a été broyé,rue de Lannov. 
par une voilure, dans la nuit de mardi é. mercredi. M . 
eu lieu, vendredi après-midi, en l'église .Notre-Dame. La 
levée da corps a été faite à riIédel-Dicu pu- le clergé dsj 
cette paroisse. Une assistance assez nombreuse suiwut la 
cercueil. 

U n v o l s u r u n e v o i t u r e , r u e do l ' O m m e l e t . — 
Vendredi soir, vers sept heures, le garçon boucher d<f 
M. Sulmont. demeurant rue Lacroix 88, était occupé à 
livrer de la viande chez M. Dematte, rue de l'Ommelet^ 
En sortant de la maison, il fut bien surpris de constate! 
la disparition de deux paniers contenant pour 25 franct 
de viande. Malgré les recherches, le voleur est resté in
trouvable. 

O u t r a g e s à la p o l i c e . — Les agents ont conduit as. 
dépùt, jeudi soir, un individu trouvé ivre, firande-ltue, 
et qui les avait insultés. C'est nn nommé Paul Morin, 
âgé de 31! ans, n'ayant pas de domicile connu. S'il faut 
l'en croire, il n'a p'.is encore trouvé la félicité rêvée. Ne 
s'est-i! pas avisé de crayonner sur les murs de sa prison 
celle phrase lapidaire : m Au bonheur, s'il se trouve sur 
terre?o Paul Morin a déclaré être un ancien pharmacien. 

L e s Messes du d imanche 5 n o v e m b r e . à R o u 
b a i x . — Saint-aartin : 5 heures 1/4, 6 h.. 7 h. . 8 heures. 
9 heures. 10 heures (Kranirmessc) et midi. — Notre Dame : 
5 heures, 6 heures. 7 heures, 8 heures, 9 a. l /a !£rwdP~ 
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